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Bottens VD
Le contact entre l'agglomeration lausannoise et le moyen-pays agricole Laurent Bridel

Introduction

La commune de Bottens a ete etudiee, dans le cadre
du Programme KLW, par une volee d'etudiants de

premiere annee, au cours du printemps 1975. Certains
travaux complementaires ont ete effectues en automne
et en hiver 1975/76.
Alors que, sur la base des donnees existant au moment
du choix de cette localite, on pouvait s'attendre ä decou-
vrir un village exclusivement agricole, l'etude a montre
que Bottens se trouvait dejä englobee dans la sphere
d'influence directe de Lausanne. II s'agit donc non
plus d'un territoire rattache aux zones rurales «pro-
fondes», mais bien d'une communaute soümise aux
mecanismes superposes de l'urbanisation et de l'ex-
ploitation agricole.
L'analyse des documents demographiques, econo-
miques et geographiques met en lumiere trois types
de phenomenes:
- les effets des mutations de l'agriculture sur l'utili¬

sation du sol, les bätiments et la vie des exploitants
- l'influence de la metropole de Lausanne sur un vil¬

lage

- la marque du marche foncier et de la politique d'ur-
banisme.

On peut distinguer plusieurs types d'influences urbaines
sur la campagne, qui permettent de delimiter tres
grossierement des aires d'intensite croissante de l'emprise

de la ville, au für et ä mesure que l'on va vers
le centre. Ce modele n'est pas continu, du fait que
certaines aires se superposent ou que l'espace est plus

rugueux ici que lä. A l'exterieur, on constate
l'influence des equipements centraux de haut niveau
(höpital cantonal, magasins specialises ou quotidien
de grand tirage par exemple), puis vient une ceinture
de residences secondaires rurales (ä distinguer des

residences secondaires de montagne), ensuite l'aire
de Polarisation des navetteurs oü se situent aussi les

zones industrielles essentiellement occupees par des

depots, enfin les territoires de banlieue. II s'agit de

se demander oü Bottens se place dans cette typologie.

Situation et cadre

Avec quelque 700 hectares, Bottens est une commune
de taille moyenne, situee sur le flanc Occidental du
bombement du Jorat; d'est en ouest, eile s'etend de

850 ä 630 metres, limitee dans sa partie inferieure par
le vallon du Talent, tapisse de forets. Bien que Bottens
se trouve sur la route principale Lausanne-Thierrens-
Estavayer, ä seulement 12 km du chef-lieu, ce village
paralt ä l'ecart et ne dispose, pour le desenclaver, que
de six courses d'autocar quotidiennes dans chaque
sens.

Population

La population, qui avait diminue j usqu'en 1950, quoique
de maniere moins accusee que dans d'autres villages
touches par l'exode rural, se maintient ensuite autour
de 400 habitants jusqu'en 1970, date ä laquelle com-
mence un nouvel essor qui conduit au chiffre de 566

habitants le 31.12.1974. Bien qu'il y ait eu un excedent
des naissances au cours de cette periode, l'immigra-
tion explique la majeure partie de cette rapide
augmentation (fig. 1). La provenance des nouveaux venus
montre qu'il s'agit d'un phenomene de debordement
de la ville sur sa Peripherie («overspill») beaucoup
plus que de l'etablissement en grande banlieue d'une
population d'origine rurale. Alors qu'en 1970, la
population de Bottens comptait ä la fois plus d'enfants
(21,2% de moins de 15 ans contre 19,9%) et plus de

personnes ägees (13,7% de 65 ans et plus contre 17,6%)

que l'ensemble du canton de Vaud, l'afflux de mi-
grants l'a rajeunie. La population dans le secteur
primaire qui representait en 1920 72% de tous les actifs,
est descendue ä 51% en 1950 et 37% en 1970. Ce
mouvement s'est encore accentue depuis lors et, en
1974, la categorie socio-professionnelle des employes
(36%) depasse nettement celle des paysans (30%), tandis

que les ouvriers ne forment que le 9% et les arti-
sans/commercants le 8% des personnes disposant d'un
revenu.
En fait, il existe deux populations juxtaposees, d'une
part les paysans, installes le plus souvent de longue
date et, de l'autre, la population exercant une acti-
vite secondaire ou tertiaire, generalement hors de

Bottens, et dont une part importante s'est recemment
fixee (fig. 2). En 1970 dejä, sur 215 actifs domi-
cilies ä Bottens, 84 travaillaient ä l'exterieur. Cette
Proportion a certainement beaucoup augmente.

Prof. L. Bridel, Universite de Lausanne. Institut de
Geographie, 1015 Lausanne
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Agriculture

Bottens a suivi une evolution parallele ä celle du reste
de l'agriculture suisse du moyen-pays; les exploitations

ont diminue de 59 en 1929 ä 38 en 1975, ce qui,
du fait du peu de changement de la surface agricole
utile totale, a porte leur surface moyenne de 835 ä

1460 ares, soit 7,3 hectares par unite de main-d'ceuvre
en 1975. La mecanisation qui avait crü de maniere
ininterrompue depuis la fin de la guerre connait enfin

un arret, puisque le nombre de tracteurs a diminue
entre 1969 et 1975; on peut en deduire la recherche
d'un usage plus rationnel du materiel.
L'utilisation du sol en ete 1975 (fig. 3 et tableau 1)

accorde une large place aux herbages. On se situe ici
dans une region intermediaire entre le Gros-de-Vaud,
avec ses vastes etendues cerealieres, et le Jorat oü le

Tableau 1: Utilisation du sol agricole (%)

1929 1955 1975

Cereales panifiables 14,9 18 12,5
Cereales fourrageres 4,7 9,7 12,5
Pommes de terre et betteraves 6,3 6,8 1,9

Autres eultures 0,4 0,4 7,1

Prairies artificielles 8,4 15,1 16,0
Pres naturelle et päturages 65,3 50 50

Total 100 100 100

climat plus frais et plus humide determine une orien-
tation plus herbagere. Le sol ne se prete d'ailleurs
pas bien ä la culture des pommes de terre qui n'oe-
cupent que peu de terrain. Le cheptel bovin s'est con-
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siderablement elargi, passant de 711 unites en 1951

k 1070 en 1975, mais la part des vaches laitieres a

diminue, indiquant une moindre specialisation vers
l'economie laitiere.
Bien que Bottens ait beneficie d'un remaniement par-
cellaire avant 1939 et que le nombre moyen de par-
celles par exploitant soit inferieur ä 3,les parcelles culti-
vables demeurent nombreuses, de meme que les

vergers traditionnels. On a l'impression que les agriculteurs

n'ont guere cherche ä rationaliser leur travail
de ce point de vue et qu'ils continuent ä labourer de
maniere tres morcelee.
A un autre egard encore Bottens occupe une place
intermediaire entre le Jorat et le Gros-de-Vaud: d'un
cöte il existe un village agricole, aux maisons assez

espacees, mais tout de meme organisees le long de

rues et, de l'autre, on denombre 21 fermes foraines

sur 36 (enquete des etudiants). Les exploitations dis-

persees ont pu s'organiser de maniere plus groupee,
puisque, avec une surface moyenne de 17,4 hectares
(contre 10,7 pour les 15 domaines villageois) elles ont
1,9 parcelles culturales en moyenne contre 3,6 pour
les autres.

Propriete fonciere

La commune a connu, entre 1970 et 1974, de grands
changements, par l'irruption d'une population
nouvelle. Ce phenomene a-t-il ete precede ou accom-
pagne par l'acquisition de nombreuses parcelles, en-
levees ä la population locale? Cela ne semble pas
etre le cas. Certes, le marche foncier a ete plus anime
ä partir de 1968 que pendant les decennies precedentes
(fig. 4).
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MONTANT ANNUEt DES TRANSACTIONS FONCIERES Fig. 4
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Toutefois, la majeure partie du territoire, probablement
plus du 90%, reste entre les mains soit des collecti-
vites locales, soit d'habitants de Bottens, soit d'agri-
culteurs de communes voisines (fig. 5a et b). Par con-
sequent, le territoire demeure encore propriete des

indigenes, ce qui tend ä confirmer l'hypothese de deux
populations, voire de deux sous-ensembles sociaux
qui s'interpenetrent peu. Les seules portions,de terrain
d'une certaine etendue qui soient entre les mains de

non-agriculteurs se situent dans la localite, dans
certaines bandes forestieres et au sud du bois de Planche-
Rionde.
Posterieurement ä 1969, la plupart des ventes ont eu
lieu ä l'interieur de ce qui est devenu le perimetre
ä bätir, subdivise en trois zones principales (village,
bätiments locatifs, villas), ce qui s'explique par le fait
que les agriculteurs ont ete tres retenus dans leurs
ventes en vue de la construction. Gräce ä cette auto-
discipline, les effets de l'urbanisation demeurent plus
limites que dans la plupart des communes voisines.

Bätiments et plan d'amenagement local

La localite de Bottens presente une apparence tres
lache, tout d'abord parce que le village traditionnel
s'est developpe lineairement, ä l'ouest, alors que les
bätiments ä usage collectif ont ete edifies aux
principales croisees. Pendant plusieurs decennies, Bottens
a ete dotee de trois eglises differentes, situees quelque
peu en peripherie (eglise catholique, eglise nationale,
eglise libre). Les logements recemment construits se
situent generalement plus ä l'est, de l'autre cöte de la

route principale, bien que certaines villas aient pu se

placer entre les fermes existantes et les bätiments
publics. Par consequent, les deux sous-ensembles
sociaux que l'on peut distinguer ä travers les donnees
demographiques et foncieres se trouvent egalement
separes, du point de vue des bätiments, en deux noyaux
differents. Vue de loin, la localite, tres etiree en lon-
gueur, donne l'impression d'un village beaucoup plus
grand et peuple qu'il ne Test en realite (fig. 6).
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SECTEUR ECONOMIQUE ET DOMICILE DES PROPRIETAIRES 1975
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Fig. 6 UTILISATION DES BÄTIMENTS
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II existe des habitations, des maisons ä double desti-
nation non agricole et des bätiments agricoles. Tandis

que les bätiments recents, specialement les villas et
les immeubles locatifs utilisent toutes sortes de materiaux

et presentent des orientations diverses, les fermes
sont souvent en briques crepies et s'alignent generale-
ment parallelement ä Taxe des vents dominants (sud-
ouest/nord-est). Elles appartiennent presque toutes au
type de la maison concentree ä elements transversaux,
l'etable etant tantot accolee au logement, tantöt ä l'ex-
tremite opposee. Plusieurs ruraux sont en bois. La
tuile plate represente le materiau de couverture le plus
frequent.

Les mutations (fig. 7) concernent surtout les fermes.
En dehors des renovations, on rencontre de nombreux
changements d'affectation (fermes qui sont devenues
habitation, restaurant, ateliers ou depöt communal).
En outre, comme on le voit souvent ailleurs en Suisse,
les agriculteurs ont agrandi le rural ou lui ont adjoint
de nombreux bätiments complementaires (poulailler,
hangar, porcherie, etc.).
II n'existe que deux chalets en bordure de foret dans
le sud de la commune, alors meme que le recensement

des logements de 1970 annonce 22 residences
secondaires.
Pour etre en mesure d'accueillir une population nou-
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Fig. 8
BOTTENS (VILLAEEJ

50fn XX)m 150m

LT

© &u :
ÜT[

^

DCT u a
CD

sAO
^o Q)

c^D>
Q}

Ofc f?
Q) tes constructions doivent respecter le coroctere
^"^ villageoisÖ V
fä\ Pas de construction

Q Idem n°2 sauf si t

:,. q
bien bon

Penmetre o batir selon plan de
zone communol

87



velle, la commune a du consentir plusieurs investissements

dans les equipements collectifs. Le reseau d'eau
a ete complete par un nouveau reservoir et le reseau
des egoüts est en cours d'agrandissement. Le plan de

zones communal n'est que de peu anterieur ä l'arrete
federal urgent de mars 1972 qui a simplement limite
quelque peu les possibilites de bätir, en portant une
attention particuliere au probleme de l'arborisation
(fig. 8).

Conclusion

Bottens est un exemple typique de commune qui a

vu sa trajectoire changer ä partir du moment oü eile
a accueilli une population citadine ä la recherche d'un
logement hors du centre de l'agglomeration. Du fait
que la population nouvelle ne represente qu'une frac-
tion de la population indigene, le choc n'a pas ete
tres fort. Toutefois, il existe un probleme d'integration
des immigrants recents.

A Bottens, on ne se trouve pas encore dans la
banlieue de Lausanne et les autorites n'ont pas voulu ad-
herer ä la Convention intercommunale qui reunit les

communes ayant elabore en commun le plan directeur
de la region lausannoise en 1973. Ce n'est pas non
plus une commune de residences secondaires. Par eli-
minations successives, nous sommes donc amenes ä

la ranger dans la categorie des villages encore nette-
ment marques par l'activite agricole mais egalement
fortement peuples de navetteurs Orientes vers la ville
non seulement pour les commerces et les Services,
mais aussi pour leur travail. Une pareille evolution
a ete rendue possible par le taux de motorisation
eleve et les mecanismes tres liberaux du marche fon-
cier. Nous souhaitons que la croissance ne depasse

pas les limites des zones ä bätir - süffisantes pour
accueillir environ 1900 personnes - et que le delicat
equilibre existant aujourd'hui entre les familles d'agri-
culteurs, d'artisans ou de commercants travaillant sur
place d'une part et les menages de navetteurs d'autre
part puisse se maintenir.

Urmein GR

Ein Bergbauerndorf mit Vergangenheit und Zukunft Charlotte Stocker-Müller

1. Einführender Überblick

Von Thusis (Kt. Graubünden) aus erreicht man
Urmein nach zwanzig Minuten Postautofahrt: Auf 1300 m
ü.M., 600 m über dem Talboden des Hinterrheins,
liegt diese Testgemeinde auf dem nach SE exponierten,

leicht abfallenden Hang des Heinzenbergs. Wohnhäuser

und Ökonomiegebäude scharen sich dicht um
die protestantische Kirche. Wie bei allen übrigen
romanischen Dörfern am Heinzenberg zeigt sich auch
hier ein geschlossener Dorfkern; alle Bauten fügen
sich zu einem harmonischen Ganzen zusammen.

Die Lebensgrundlage des 72 Einwohner zählenden
Dörfchens bildet die Landwirtschaft: 74% der
Bevölkerung sind im I Sektor tätig. Bedingt durch die Höhe
über Meer handelt es sich dabei ausschließlich um
Bergbauernbetriebe mit Alpwirtschaft. (Kleine
Getreideäcker trifft man höchstens unterhalb des Dorfes.)
In Urmein gibt es noch zehn aktive Bauernfamilien.
Erfreulicherweise dominiert die junge Generation:

Charlotte Stocker-Müller, Schönenbergstraße 36,
8820 Wädenswil
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